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RIVIÈRE OTTAWA.
■1marquis, m’avait trouvé bai

gnant dans mon sang et avait 
appelé au secours. Enfin, on 
m’aida à me dresser sur mes 
jambes. Je me sentis assez fort 
pour marcher et je voulus reve
nir au château à pied. Je pus, 
en effet, arriver jusqu’ici soute
nu par mon fils et un de mes 
amis. Voilà, monsieur le récit 
complet de ma triste aventure.

—Ainsi, mqnsieni le marquis, 
vous n’avez pas reconnu l’indi
vidu ? demanda le brigadier.

------ Je vous l’ai dit.
—Et vous n’avez aucun soup-

FBÜ'ILLETOITCHAISES MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD'
Charles Donald A Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. G.,

Seront heureux de correspondre avec l^s 
propriét ires de vergers, les marchan le et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi 'es 
facilités accoutumés à leurs pratiques iui 
auraient besoin d’a

31 juillet 1884

Granules préparts tree ee Alcaloïde» et la» Produit» chimique» le» pi» pert. Ulnae : 
Aconitine, Strychnine, HjoscImübi, Di|!tallii, Mirptüii, Quutu, Itlfnrs * bld nu. etiuiis en position d’offrir deS<1 ! 

chaises à LE FILS SEDLITZ-CHANTEAUDTDS en JOSE LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ETffiKiT E L.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le BEHLITZ-CHANTEAUH est Incontestablement le produit le plus beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou sujette» aux Hémor- , 
rhoïdes, Embarras gastrique», etc.
M. CH. CHANTEACJD, Pharmacien, Commandeer cTlu balle la Catholique, 

est le seul Préparateur des véritable» Médicament» dosimétrique».
Se méfier clés Contrefaçon».

Dépôt Général : Si, me des Francs-Bourgeois, PARIS
DffOSlUlm à Québec : »' Bd. MOU, A. O", Flirmtlll-OlBlIti, 111, m Uttt-Iui •
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Questions VitalesLEL Ti.OISes prix inconnus jusfju£ici
Demandez aux médecins les plus émi-

De n’importe quelle école, quel es., le 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
de» nerfs, et guérir toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara-

tS'TO'JS LES JOURS-s* j
A 7 ItEURES DU MA TJ Ni!IN PALUS DE MEUBLI

88 BUE RIDEAU.
(Suite)

—Avez-vous déjà des soup
çons ?

—Aucun pour le moment. 
J’ai soupçonné d’abord Sauvai, 
le braconnier des Loches, d’être 
l’auteur du crime.

—Lui ! lui ! exclama la mar
quise.

—Je connais le garnement et 
je pouvais parfaitement le sup
poser capable, d’un pareil atteu-

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTEE U. : j
Première Clause, aller.. .....................82.50

«lo <lo aller et retour... 4.00 1
Seconde Classe................................................. 1.5 ) j
Voyage complet descendre par bn-

tcuu <•< revenir en chemin de 1er 4.5 >

BILLETS VENDIS ABORD 
FRET TRANSPORE A BAS PRIX. 

ï;o»r plus amples informa- 
lionis il*, a buivo ii

de la i-onipiiRii.e.

çon ?
—Aucun.
—Mais vous avez vu l’hom

me dire com-
’Oit ERRAT’ “Du houblon sous quelque for>»e.”

CHAPITRE I
Demandez aux médecins le? plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
lequej on puisse compter pour la g 

risen e toutes les maladies des reins . t 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et tout s autres maladies ariicu- 
hères aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicileruen et 
emphatiquement. Duchu."

Demandez aux mêmes médecins -
“ Qu ‘1 est le meilleur et le plus sûr r.>- 

mede pour toutes les maladies de foie t la 
dispepsie, constipation, indiges.tio >, b le, 
fièvre maîariale, sic.? ” et il» vous ré: #!i- 
dro'ut : 0

me, pouvez-vous 
ment il est ? petit ou grand, jeu
ne ou vieux et comment il était

,—Voyez les échantillons1 
s dans la vitrine. Choix s 
haises vêtu ?

—Autant que j’ai pu juger, il 
m’a paru être d’une taille assez 
haute ; il m’a semblé qu’il por
tait une blouse bleue et j’ai re
marqué qu’il avait jtoute sa bar
be ; mais je ne saurais vous dire 
s’il est jeune ou vieux. Bu reste, 
ma vue était troublée, il y aval' 
comme un voile sur mes yeux ; 
peut-être ai-je mal vu, je ne sau
rais rien affirmer.

N’ayant plus aucune question 
à adresser au marquis, le briga
dier se retira, fort peu satisfait, 
d’ailleurs, des renseignements 
qu’on venait de lui donner

Cependant, dès le soir même, 
la brigade se mit en campagne ; 
les gendarmes furent lancés dans 
toutes les directions. Pendant 
huit jours, ils parcoururent le 
pays, se livrant à une minutieu
se enquête. C’est à peine s’ils 
prenaient quelques instants de 
repos. Hommes et bêtes étaient 
sur les dents. Trois ou quatre 
vagabonds furent arrêtés et em
prisonnés ; mais on reconnut 
bientôt qu’aucun d’eux n’était 
l’auteur de l’attentat de la forêt. 
Pour la gendarmerie de tout un 
arrondissement, c’était un mince 
résultat. En somme, toutes les 
recherches furent vaines. L’hom
me qu’on cherchait était introu
vable ; ce dangereux malfaiteur 
disparaissait sans laisser le moin
dre trace derrière lui.

D’ailleurs, rien ne pouvait ai
der la justice et la guider dans 
ses investigations. Le marquis 
était très-aimé et n’ayant pas un 
seul ennemi, il élait impossible 
de découvrir le plus léger indi-
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I 13 mai.

tat. (;’cst 1< bon niüiucsif—Cn moment j’ai eu aussi 
cette pensée, dit le marquis ; 
mais je l’ai vite repoussée en 
pensant à la femme et aux qua
tre enfants de ce malheureux.

—Je me suis rendu aux Lo
ches, reprit le brigadier; j’ai 
trouvé Sauvat dans son lit, ma
lade, et j’ai été bientôt convain
cu qu’il n’était point l’auteur du 
crime.

— S’il eût voulu tuer mon ma
ri, Sauvat ne serait pas un hom
me, mais un monstre ! s’écria la 
marquise.

—Sauvat est certainement un 
affreux coquin ; mais les paroles 
qu’il a prononcées tantôt, devant 
moi, dénotent que, loin d’être 
l’ennemi de M. le. marquis, il a 
pour lui et pour vous, madame 
la marquise, une sorte de véné
ration.

—Et, brièvement, le brigadier 
raconta ce qui s’était patcé dans 
la chaumière du braconnier.

—Madame la marquise, ajou- 
ta-t-il, je crois vraiment que 
vous avez apprivoisé ce sauva
ge ; c’est un miracle que vous 
avez fait si réellement, vous 
avez converti cet être endurci.

—Ah ! pour sa pauvre femme 
et ses enfants, Bien veuille qu’il 
devienne meilleur, dit la mar
quise.

—Maintenant, monsieur le 
marquis, reprit le brigadier, je 
désire savoir et comment et dans 
quelles circonstances l’attentat 
a eu lieu. Peut-être avez-vous 
pu voir le misérable ; je vous 
prie, dans ce cas, de vouloir bien 
me donner ton signalement, 
aussi complet que possible.

—Vous me demandez beau
coup, répondit le marquis ; com
me je vous l’ai dit déjà ; je n’ai 
rien à vous apprendre qui puis
se faciliter vos recherches. Tou
tefois, je ne dois point refuser de 
parler, mon devoir est de vous 
dire ce qui s’est passé. Le voi-

J'UFF E UNE
REDUCTION GENERA-.!-.

--------SUR----- —

TOUS LESCHAPEAUX
tACTUELLEMENT

EN MAGASIN

Mandrake ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque cûs r. uiètles 

sont combinés avec d’autres d’égale va-

és dans les Amers de Hon- 
ent un produit d’une telle

Et incorp ir 
bien, on obti 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis
ter, avec ce.a qu’il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

Dépôt dan» la plupart don Pharmacie».loue ie et de l’Eg
OTTWA.

faire savoir à arg noml rcuse^W, 1 
au public d’Ottawa et de aesl)' 

générai qu’il a a 
les machii

ment autrefois en opération su 
r M, Selby Lee pour la

ILA SANTEJJN DEVOIR
LA MALADIE UN CR1MK !

/ 1 TRÉSOR DE LA GORGE
Diplôme i’HonneurC’EST LE MOMENT D’EN PROFITE?

tic cheté et 
nés du v PASTILLES de A. GICQUELJ’ai aussi un assortiment complet de

Par<le*»its eu Caoutchouc, 
Parapluies, etc.

n toutes

CHAPITRE H, A o CHLORATE do POTASSE
3 La rca Mc Mroîqu.' par excellence piuioeidlittrelcs 
.1 Mam Si G .-je, EVincilos » Tfili. 

Amjÿvalll#. U>i|OlMBCtl,
1 Aplill*, tiniM. *ngl: . >i viiirUi «• U Souche, 
I Saiimi' j mi ■ curlelle. Scorbut,

] 1BL 0 B A “te </o PO TA SSE

P
“ Des patients

Flottant entre la mort et la vie.”
Depuis des années, et abandonnés par 

les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maüx des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

lies femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névralgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parti- 
lières aux femmes.

Des personnes accablées par le^Rhuma-

Inflamatoire et chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fluxions i humatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle nature,

Ont é.é guéris par les Amers de Hou
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

IATION DES CHAUSSU^ El. !.. COTEazô désire attirer l’attention 
ie qui suit : 
nel de l’établi 
plus co 

t est comp

iment est sa 128, Rue Rideau —du—
d'ouvriers -i Dr. BAXTEIt.

Le SEUL REMDE VEGETAL

P N. B.—Ass.-rtiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.

(&4L O* âlRTHOCLKT,
i te:
V ■•Incite, B-tur.ej, fcrgtrom, Demarytug, 

j U» HA HT1. Ll.BU ni

rTE COMMANDI
J. 15. AK S AL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
bt VITRIER.

3

era confiée sera exécutée et ei 
soin sous le plus court délai.

FCl A LITE dans ledlComman
illeurs matériaux sont emplo'E', 
oa garantie. Prix très mode' j 
VISITE EST SOLLICITÉE^ i 
s marchands de la acampagn* \ 

lier visiter cette MANUF v T 
'acheter ailleurs. *

ME DAZE,
Propriétaim*

r.<fUM. *,nt le *#-V, 
L o.eùl «u- v.n'.viien i«- |.iu» le droll -it compuu
R•**“.,‘jfouctfcÜ uttâcMSSe"'
"» Or» *1 >•« ■iféd-’-n l/Hi/mwifL-'. I-» /r, 7- 

.!<•* et >i.,/•,</■«« t. .lu / /u/ri##w ai du

6'rsf.. . . . ■
s i

■ I l Attir Iet A . •. V-It * •
a, ve» Paat.l.'cr. ....iiiv an, u
ü, • it« wnr rr.'npV* f
% .11< A (IICCCE!,.

i CONTRH LA

DvHpepHle, Perte «l’AppelIt, 
IiidlgeNllon, CouNtlpHtion 

Hnblliiellc, Knl «le Tete 
«de., etc., etc.

1UQUEL, le
• '"Og'emps.

. îu.i lia <;*iu

Marchand de
PEINTURE PRIX, Ü6 cto. lu BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. 0. DACliïfi.
Ottawa

, «, r. MirwAt, P1MS
ET DB VITRES,

526 EUE SUSSEX wt.1"'à Quebec Ü'Eil. MûRi.\5iC,.?fc,,-a,\3iU.«-J*i 
M. C. 0. Dacicr a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 pue Sussex.
15 mai 1883.

,i 84 OTTAWA Aux Inventeurs 
J. CoursoHe & Cie.,

JOUISSEZIS, TAPIS etv '
sonIe tapi;
i CHEMIN DE EERM. Abial so charge de toute 

commande dans sa ligne d’ai- 
îaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

De la Santé et du Bonheur “CANADA r’wrCOMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Solliciteurs de Brevets if Inventus 
Dessins de Fabrique, Marque) 

de Commerce et de Bois 
Agence# et I :erre#ponilants anx Elue . 

Unis, en Angleterre et en France,

LA
Nimllr,1. - ,<nis de maladies deel 

rugi,uns T '
“ Lo “Kidney Wurt” m’a ramené, pour 

ainsi dira, due portes du tombunu, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

VOIE la plus COURTED’OTTAWA.
iWe grand assortiment, les 
’a,3Ur8, et 1 *s plus bas prix en

ce. Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

Encore un brigand qui nous 
échappe, avait dit piteusement 
le brigadier de gendarmerie de 
Coulange.

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL J. COURSOLLE & Oie..
Chambbs Victoria,

Vis-I-v's ç bureau des Brevets,
OTTAWA, (MT.

relarts, Rideaux I, la17 mars 1883 Et tous les points à l’est.Vos nerfs sonl-IIs affaiblis T r
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mdo M. M. B. Goodwin, Kd. 
Chriêtian Monitor, Cleveland, 0.

XII MAGASIN D’HABITSlies, Pôles, CJarulItir 
)iihlcH«le tonte sorte CHANGEMENT D’HEURE B. P.—Boite 68. 

94 FAv 1883PROJET DE MARIAGE

DE PRINTEMPS ET D'ÊTÈDE TAPIS D’OTTAw(j
18 Bue SPARKS. , |!

IOLBRED et Cie. * ,
I D6c. 1883.

^ CONVOIS a PASSAGERSSonlfrcs-v 4 IMWKL’ü GROVE HOTEL,mis de la 
Bright ?

"Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson,

maladie de
Rien n’était venu aggraver la 

position du marquis. Comme 
l’avait annoncé le médecin,après 
un repos de huit jours, il était 
sur pied. Il pouvait sortir et se 
promener dans les jardins et 
dans le parc. Là blessure s’e- 
tait fermée dans de bonnes con
ditions ; enfin, sauf certains élan
cements qu’il éprouvait encore 
de temps à autre dans l’épaule, 
on pouvait considérer qu’il était 
guéri.

Cependant, auprès le premier 
moment de stupeur causée par 
l’attentat commis sur le mar
quis, les fiâtes du château 
avaient été douloureusement 
impressionné^, 
jours précédfents avait suecédé 
subitement u,ûe grande tristesse. 
Les joye 
furent brusquement interrom
pues. Alors, les uns après les 
autres, les invités retournèrent à 
Paris. Seul.es, madame de Val- 
court et sa jâlle restèrent au châ
teau. Puis, l’amiral de Sisterne 
arriva. 1

Maintenant, il n’y avait puis 
de cérémonie, plus d’étiquette ; 
on se trouvait plus à l’aise, on 
était on iatnilie.

Certes, si l’on avait pas pen
sé constamment à la tentative 
d’assassinât, on aurait pu jouir 

,enl, sans trouble, des 
inx jours de la saison, 
tait, malgré soi, sons 

le coup del la terreur. La marqui
se s’efforçjait de paraître calme, 
on devinait qu’elle était préoc- 

nquiète Le marquis 
seul avai$ l’air de ne pins pen
ser au

Tous Los ,Tour s
TKRU PAR

TOU i ES St;»TLSsI IHPLU XPeabody, Mass. CHARLES PICARDCHARS PULLMAN.KoiiflTrnnt de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j'aie proscrit. Il prveuru un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

est des p.us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assomment est môme trop considé
rable, nous voulons lo diminuer en

BLE BANKRaccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin do fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Belaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

A partir du lundi 19, Nov. 1883, les trainsjcir- 
culeront comme suit •
Portant d’Ottawa. Arr. A Montréal. 

8.00 a.m. 11.H5 a.m.
4.00 p.m. #.20 p.in.

If ci:
Voulant souhaiter le bonjour 

à la femme de mon garde Bierlet 
je m’étais séparé de mon fi’, s et 
de nos amis. Bierlet est un bra
ve serviteur qui m'a donné 
maintes fois des preuves de son 
dévouement. Je ne passe ja
mais près de sa demeure sans y 
entrer. Après avoir causé un 
instant avec la femme du garde, 
je sortis de la maison, j’enten
dais les chiens donner de la voix. 
Il pouvait être huit henres et 
demie. Je pris une allée pour 
aller me poster à un endroit où 
je pensais pouvoir le moment 
venu, tirer une pièce de gibier. 
Je marchais rapidement. Je 
n’étais pas encore loin de la mai
son du garde lorsque j’entendis 
la détonation d’un arme à feu et 
sentis en même temps à l’épaule 
une douleur très-aiguë. Préci
sément à ce moment, je faisais 
un faux pas en marchant sur 
une branche de bois mort. J e 
dois certainement la vie à ce 
faux pas, car je n’en doute pas, 
l'individu me visait à la tête. J e 
tombai la face contre terre. Tou
tefois, malgré le sang qui coulait 
en abondance, j’eus la force de 
me soulever et de jeter un re
gard du côté où le fusil avait été 
tiré. Je pns voir un homme 
qui s’en allait à travers le bois ; 
puis mes yeux se fermèrent et 
je perdis connaissance. Quand 
je revins à moi, j’étais dans les 
bras de mon fils.

Un de nos gardes, acheva le

Souffrez-vone de mnladieHili
“.Lo “ Kidney Wort” m'a guéri d'une ma

ladie chronique du foie lorsque jo demandais à mourir.” Henry Ward, ex-colonel
69 Uunles Nationale, N.Y.

i foie?
A 15 Minâtes de Marche d’Ottawan:\imi a nos iras.

CJn magnifique bocage, plateforme pour 
danae. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage dos personnes 
qui désirent faire dos pique-niqnes. L'on 
peut se rendre à l'hôtel par le canal Rideau 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,____________

NOTRE ASSORTIMENT DESonfflrez-vonN de douleur» dan»
le do» ?

“ Le " Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.

C H E M B S E S’OS. SENEGAL de toute description, est lo plus conside
rable qui soit en cette ville.

!ï»s Prix seul des plus Populaires.
Montréal. Arr. A Ollaw 

12.20 p.m.
Pr’l de

MENTREPRENEUR «isô
s les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa

i Souffrez-vous de mnlndle» de» 
rognions ?

“Le "Kidney Wort ” m'a guéri do mala
dies du foie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant dus années, le 
traitement des médecins. r'o rernèdo vaut 
$10 la boite.

Pilules de Noix Longues Composées
b <5

POMPES FUNEBRES l’on
VAHIETE PRESQU’INFINIE DE « De McGAJLk

Retrouver tea ri

Pour la guéri- 
certaine de 

toutes les aflec» 
lions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tôt^ 
in di ges lions 
étourdissement! 
et de toutes les 

le mauvais fonctionne-

COIN DES RUES COLS,
wa à 8 heures du

matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’OV 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.65 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et ton» 
les points sur le N. Y. & N. E. II. R’s.

train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l'express de nuit 

venant de Boston et New-Yorx viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

irk et Dalhousie,
OTTAWA.

ERCUEIL GLACIÈRE 
ir conserver les corps en 
fourni gratis.

A la joie des CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

Hodges, Williamstown.West Va.

Souffrez-vous de la constipation?
"Le “Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes peadunt seize ans.

Nclevu Fairchild, St-Albans, Vt.

t4 iV parties de chasse Statio
de egpp-277, BUE WELLIftGT N,

C. Gagné et Cie
Nonffrcz-von» de ln malaria?

“ Lo “Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

DrRK.Cla

>

I rk, South Hero, Vt. malaise» causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement rèco 
e étant

laEtc*-von# bllien^
k,*‘ Lo “ Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 

que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

5 mars, 1883x ? mmandèti 
plus sûrs et des plu» 

emcaces remôdes contre les maladies pin? 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant nn puissant purgatif, 
pouvant être administré dans nMmport* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilülbs ci 
Noix Longues CoMFosies, d» MoGali, sont 
préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang parnr, 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

coi
effi ède;NOUVEAU MAGASIN* <■ Î2

matinNouffrcz-vous <!<-# hcmorrholdc* ?
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri rudi'itle- 

nient des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé co romèd'*. 

orst, Caissier M. Bank, Myerlvwn, Pu-

PEIITURr, TAPISSERIE. VILES
E’£ UE UJECijllAlI N

No. 208, Bat DALHOUSIE, OttawaTACKiBER! U. U. H

Etes-vous torture par 1© rhuma
tisme ?

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsqu 
médecins m'avaient condamné et après que 
j'eus souffert pendant trente ans.

Klbridge Malcolm, West Bath, Maine-

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!LSTEUR, COURTIER
.ROHAlTli

ommission

TENU par un extraitET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et .l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepaesager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Gsand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billqis, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée j trains si
triés d'anrè» l’heure du luème mérid

GEO. PHILBERTdèlicieui 
derniers 
Mais on

Aux femmes qui sont malodes ?
"Le *"Kidney Wort” m’a guérie d’une 

dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

^Propriétairemaladie
Mc GALE, Chimiste, 

Montréede toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la 
pagne sont priés d’aller 
visite avant d’acheter aill

GEO. PHILBERT.
208, BUE DALHOUSIE.

Il fev 1884

ln1883
» arbitre et commissaire-priseu vous voulez chasser la maladie 

et jouir d’une bonne santé
Faite» usage du

L. A. Olivierien
rendre unelui

re au meme mer 
e de trois minute»

D. C. LINSLEY,
Gerant

*pr«
laquelle est e 
l’heure d’

cupée ets: RUE SPAEtKd
rircjdefl’HoteÇRnseell )

OlTAWA. Vf

n avanc 
Ottawa. AVOCATu

Bureau.—Encoignure des ruas Ri-hau el 
Sussex, Block d’Egleso .. Ottawa, <». i. 

m-ARGENT A DI ETER
Ottawa, 3 janvier 18S3,

ger qu’il avait couru. KIDNEY-WORT E. G. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.
(A suivre. ) Le Purificateur du Sang. lan laa

;g
rfl’i'ihi ateK..) ’• z.


